
Bonne Volonté Mondiale

Forum

Une journée de réflexion sur le thème :
«L’Esprit de l’Argent et le Flux circulatoire divin»

Genève
Samedi 6 novembre 2010

Rez-de-chaussée - 1, rue de Varembé

Bonne Volonté Mondiale
1, rue de Varembé - C.P. 26 - CH-1211 Genève 20, Suisse
 + 41 (0)22 734 12 52 - Fax: + 41 (0)22 740 09 11
geneva@lucistrust.org - www.lucistrust.org

http://www.lucistrust.org/
mailto:geneva@lucistrust.org


FORUM DE LA BONNE VOLONTE MONDIALE

Temps de réflexion sur le thème :

L’Esprit de l’Argent et le Flux circulatoire divin

Samedi 6 Novembre 2010

Rez-de-chaussée - 1, rue de Varembé, 1202 Genève

Programme 

13h30   Présentation de l’Après-Midi

Mantram : «  Le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde » en Français

Allocution de la Bonne Volonté Mondiale en Français

Visualisation 

14h00  Table ronde avec deux invités de la société civile « Penser globalement agir localement » 
 en Français :

Jean-Pierre GARNIER-MALET, Physicien Français (doctorat en mécanique des fluides), 
auteur de la Théorie du Dédoublement de l’espace et du temps et des ouvertures temporelles (1988) 
permet de passer de l’être de survie à l’être créateur,  www.  garnier  -  malet  .com  . Le temps dévoile sa 
propriété essentielle qui le rend créateur ; la perception du temps est discontinue, le temps ne peut être que 
continu ; le temps est un principe vital capable de nous donner un équilibre salutaire, physique, instinctif et  
intuitif.  Appliquer  l’alpha  et  l’oméga  permet  de  créer  un  potentiel  actualisable  dans  l’immédiat  pour 
rééquilibrer le quotidien dans lequel nous vivons pour aider le nouvel équilibre de la planète. C'est grâce à 
notre  double  que  nous  pouvons  devenir  "clair-voyant" et  changer  notre  futur  par  d'imperceptibles 
"ouvertures temporelles". Jean-Pierre et  Lucile Garnier  Malet  organisent également des stages pour qui 
souhaite une mise en pratique simple et efficace.

15h30     PAUSE 

15h45 Temps d’Alignement - Mantram le Gayatri en Français

Reprise de la Table ronde avec le deuxième invité  : 

Jean-Luc ROUX, Sociologue Belge, Une carrière de 25 ans dans l’écologie politique : Jean- 
Jean-Luc Roux a été actif au sein de la coordination du Centre Etudes et Formations en Ecologie, du Fonds de  
l’Environnement  de  la  Fondation  Roi  Baudouin  puis  WWF  Belgique.  Il  fait  alors  une  carrière   dans  la 
Coopération britannique au Cameroun pour revenir ensuite à  la tête de la  direction politique de Greenpeace  
International. Il a participé à plusieurs missions pour l’écologie et la réduction de la pauvreté en Afrique (Congo 
Kinshasa, Cameroun…, récemment au Mali). Il est maintenant consultant indépendant dans l’accompagnement et 
la formation de la gestion de l’humain, en s’appuyant notamment sur les neurosciences. Actuellement, il organise  
des ateliers de développement personnel et spirituel, pratique le mentoring. Il est également pratiquant bouddhiste 
depuis plusieurs années. Il a par ailleurs développé des compétences dans les monnaies complémentaires à titre 
de citoyen et de chercheur pour créer de nouveaux circuits monétaires plus durables et solidaires. Il prépare un 
film « Out of the Box » sur la décroissance et les monnaies complémentaires.  Il introduira quelques exemples de 
mise en œuvre.

http://brussels.the-hub.net/public/ - http://abondanceandhappiness.ning.com/

Débat et discussion plénière 

17h00  Conclusion de l’après-midi - Méditation

17h30   Fin de l’après-midi 

Entrée libre

Cet événement est entièrement financé grâce aux donations libres : vos contributions
sont recueillies avec gratitude.

Pour de plus amples informations, adressez-vous à la :
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 + 41 (0)22 734 12 52 -  + 41 (0)22 740 09 11 - www.lucistrust.org - geneva@lucistrust.org -
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MEDITATION
En prêtant main forte au nouveau groupe des serviteurs du monde

FUSION DE GROUPE :
“ Je suis un avec mes frères de groupe et tout ce que j’ai leur appartient. Puisse l’amour qui est  
dans mon âme se déverser  sur eux. Puisse la  force qui  est  en moi les élever et  les aider.  
Puissent les pensées créées par mon âme les atteindre et les encourager ”.

ALIGNEMENT : Nous reconnaissons notre place, comme groupe, au centre du cœur du nouveau 
groupe des serviteurs du monde. Nous étendons, mentalement, une ligne d’énergie de lumière vers la 
Hiérarchie, le centre du cœur planétaire, vers le Christ, le cœur d’amour au sein de la Hiérarchie, vers 
Shamballa, où la Volonté de Dieu est connue.

INTERMEDE SUPERIEUR : Nous maintenons quelques instants le mental concentré sur le rôle 
planétaire du nouveau groupe des serviteurs du monde, médiateur entre la Hiérarchie et l’humanité, 
méditant le Plan pour l’amener à l’existence.

MEDITATION : Réfléchissez sur la pensée-semence :

«  Par l’impression et l’expression de certaines grandes idées, l’humanité doit être portée vers la  
compréhension des idéaux fondamentaux qui  gouverneront le  nouvel âge.  Telle  est  la  mission  
principale du nouveau groupe des serviteurs du monde. »

PRECIPITATION : Visualisez la précipitation de la volonté-de-bien, amour essentiel, à travers la 
planète, venant de Shamballa, passant par le cœur planétaire, la Hiérarchie, par le Christ, le nouveau 
groupe des serviteurs du monde, par les hommes et les femmes de bonne volonté partout dans le 
monde, et finalement par le cœur et le mental de toute la famille humaine.

INTERMEDE INFERIEUR : Considérez les différents moyens par lesquels “ le pouvoir de la vie 
une ” et “ l’amour de l’âme unique ” s’expriment dans le monde grâce aux membres du nouveau 
groupe des serviteurs du monde, construisant ainsi la “ forme-pensée de solution ” aux problèmes du 
monde.

DISTRIBUTION :  En prononçant la  Grande Invocation,  visualisez l’irradiation de la  conscience 
humaine par la lumière, l’amour et la puissance.

Du point de Lumière dans la Pensée de Dieu
Que la lumière afflue dans la pensée des hommes.

Que la lumière descende sur la terre.

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu
Que l’amour afflue dans le cœur des hommes.

Puisse le Christ revenir sur terre.

Du centre où la Volonté de Dieu est connue
Que le dessein guide le faible vouloir des hommes.
Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race des hommes
Que le Plan d’Amour et de Lumière s’épanouisse,
Et puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.

OM OM OM

Introduction de l’après-midi



Bonjour et bienvenue au Forum de la Bonne Volonté Mondiale qui se tient, comme chaque année, pendant la 
période  d’une  nouvelle  lune  d’automne,  nouvelle  lune  du  scorpion  cette  année,  qui  a  justement  lieu 
aujourd’hui, précisément ce matin à 6h53 heure de Genève.
Comme vous le savez, la Bonne Volonté Mondiale est une activité du Lucis Trust et, chacun des trois centres, 
Londres,  New  York  et  Genève  réfléchit  le  même  jour  sur  le  thème : L’Esprit  de  l’argent  ou  flux  divin  
circulatoire. Qui dit flux implique cycle et, la réunion d’automne se tient au moment de l’intermède inférieur  
de l’année propice à la mise en pratique des énergies reçues pendant le printemps (sur le thème Que l’effort  
soutenu soit  la graine de synthèse, la force qui  réunit ensemble ce qui a été séparé) ,  lors de l’intermède 
supérieur de l’année et des Trois Fêtes Spirituelles, lors des pleines lunes de Pâques, du Wesak et de la Fête de 
la Bonne Volonté ou Journée Mondiale de l’Invocation.

Il y a en présence un temps d’Invocation au moment de l’intermède supérieur de l’année, lors des périodes  
mensuelles de pleines lunes et, un temps de mise en action inspirée au moment de l’intermède inférieur de 
l’année et des périodes mensuelles de nouvelles lunes. Ce sont des moments de respiration qu’utilisent les  
membres du Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde quel que soit leur domaine de compétence et de champ 
d’application où le tangible se crée avec le souffle de l’univers. Ce groupe donne au mot spirituel un sens 
profond d’inclusivité, de tolérance, un goût d’universel,  une union internationale tissée par la richesse des 
entrelacs de la diversité.

Nous sommes donc le jour de la nouvelle lune et, les qualités du scorpion vont imprégner notre dynamique 
d’action  par  sa  note-clé  nécessairement  avec  humilité  « Je  suis  le  guerrier  et  je  sors  triomphant  de  la  
bataille ». Aligné sur la Source, le scorpion encourage une métamorphose profonde devenue essentielle pour 
continuer sur le sentier intérieur ; enrichi par l’intuition, la grâce et une conscience plus profonde ; il s’agit là 
du guerrier de lumière qui réussit les défis majeurs auxquels il accepte de se confronter. La sagesse nécessaire  
force le regard à gagner une démarche riche en combinaisons et en profondeur stratégique. 

C’est justement en pleine période où les gageures sont de taille que ce soit localement ou à l’échelle planétaire 
que la capacité à aborder les situations depuis des angles différents devient vitale. Nos valeurs essentielles ou  
nos engagements suprêmes émergent de la Source, quel que soit le nom qui lui soit donné, lorsque nous nous 
dépouillons de tout ce en quoi il nous a été dit de croire, ou même ce en quoi nous avons choisi de croire afin  
que le monde devienne un lieu de bon vivre et de partage, une planète en meilleur état possible. La culture de  
l’argent  nous a  souvent  façonnés sous des  jours  que nous ne choisirions  pas  depuis  une perspective plus  
profonde de l’âme, et, laisser moins de place à l’avoir pour avoir plus de temps pour l’être devient fondamental 
à la fois pour le bien être de chacun mais aussi pour qu’une partie de l’abondance puisse également toucher 
tout un chacun en Occident ainsi qu’au sein de toutes les régions du monde. 
Certains courants philosophiques parlent de sacrifice mais le terme employé par Pierre Rabbhi conviendrait  
mieux :  la  Sobriété  heureuse.  La  sobriété  heureuse  se  dégage  du  superflu  pour  entrer  dans  un  mode  de 
satisfaction éthique de l’Etre. Il s’agit de prendre la distance vis-à-vis de l’état de frustration programmée par  
l’idéologie marchande, du toujours plus, pour mieux équilibrer la nécessité d’avoir et faire en sorte que la  
dimension intérieure soit aussi nourrie. Cette manière d’exister ramène la mesure, la modération qui n’est en 
rien un dolorisme ou un retour en arrière. La responsabilité de chacun d’adopter un nouvel équilibre entre être  
et avoir, participe à l’empreinte écologique sur la planète et permettra qu’un nouvel équilibre vienne sustenter 
la satisfaction des besoins fondamentaux de l’ensemble des peuples dans le monde.

L’allocution de la Bonne Volonté Mondiale délivrée par Catherine Arigoni va aborder la crise comme une  
opportunité de changement ce qui est en droit fil avec les qualités du Scorpion. Notre réflexion se prolongera  
ensuite en écoutant Jean-Pierre Garnier-Malet puis Jean-Luc Roux que nous avons, l’un et l’autre, la joie de  
recevoir aujourd’hui. La qualité de leur recherche et de leur expérience viendra certainement nous enrichir  
suscitant en nous d’oser l’aventure de nouvelles idées à expérimenter dans notre quotidien.

Revoyons juste un instant les notes-clés des cinq centres planétaires qui forment une étoile à cinq branches  
d’énergies accordées en une symphonie qui suggèrerait  une qualité particulière de « lâcher prise » dans le 
service  de  groupe,  se  focaliser  plus  sur  le  processus  que  sur  le  résultat  de  la  synchronisation  des 
complémentarités, puisque la vie est mouvement, le flux est la danse et le rythme de l’Univers. « Il faudrait  
séparer le but à atteindre du processus d’apprentissage. Ce qui importe c’est le processus qui devrait être sans  
but.  Le mouvement, c’est  la vie.  La vie est un processus. Améliorer la qualité du mouvement améliore la  
qualité de la vie elle-même. Une société d'hommes et de femmes ayant une plus grande conscience de soi sera  
une société qui ouvrira vers la dignité humaine de ses membres, plutôt que d'abord sur la notion abstraite  
collective de société humaine » disait Moshé Feldenkrais.

Londres : Je sers l’Ensemble                                    Darjeeling : Je cache la lumière

               New York : J’éclaire la voie



Genève : Je cherche à fusionner, Tokyo : Je reflète la lumière
        à allier et à servir

Genève  progresse  en  tant  que  tête  tout  autant  que  cœur  pour  explorer  le  délicat  équilibre  de  fusionner, 
mélanger et servir. C’est ici que les Organisations Internationales et la Croix Rouge Internationale ont leurs  
sièges, que se tient le Conseil des Droits Humains. L’Intelligence de cœur concerne la voie du discernement au 
sein  des diversités  culturelles,  des  interdisciplinarités  où  la prise  de conscience  doit  mobiliser  toutes  nos 
énergies pour construire un monde où toute situation de conflit dû à la diversité puisse saisir la lumière de  
l’esprit,  de l’intuition et  être déterminée par le fil  d’Ariane de la Volonté-de-Bien et du sens de Synthèse  
ensemençant des ponts de conscience pour prendre soin de la vie sous toutes ses formes. 

* * *

Mantram du Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde

Que la puissance de la Vie Une afflue par le groupe
de tous les vrais serviteurs du monde

Que l’amour de l’âme unique caractérise la vie de
tous ceux qui cherchent à aider les Grands Etres

Puissions-nous remplir notre rôle dans l’œuvre unique,
Par l’oubli de soi, l’innocuité et la parole juste

Forum de la Bonne Volonté Mondiale

Thème “L’Esprit de l’Argent et le Flux circulatoire Divin”

Crise et créativité

Catherine Arigoni

D’emblée j’associe le thème de ce Forum L’Esprit de l’argent – le flux circulatoire divin  à deux mots quasi 
antinomiques :  crise  et  créativité.  Crise exprimant  l’aboutissement  d’un  passé,  une  situation  tendue,  une 
expérience bloquée,  créativité :  la vie,  la connaissance des lois divines, une ouverture,  une expansion en 
spirale, le monde des idées et de l’intuition, le futur. 

Crise est un mot qui en appelle un autre : changement, dans le sens de coupure, de tournant décisif, de choix. 
Aujourd’hui l’esprit humain ne peut plus rester emprisonné de manière aveugle dans les carcans traditionnels,  
financiers  et  institutionnels  qui,  il  y  a  peu,   paraissaient  évidents  et  inconditionnellement  acquis.  Le  
développement des voyages, du commerce, le mélange des races, les besoins humains de nature biologique et 
d’expansion personnelle,  l’aspiration à s’élever  spirituellement,  font  que les  paradigmes sociaux habituels  
deviennent rapidement caducs.
La crise ouvre la porte à une incursion de forces nouvelles, une descente de pouvoir spirituel transformateur et  
révèle ainsi de nouveaux modes de réalisation spirituelle.

L’ensemble de l’humanité et la planète Terre dans sa totalité sont actuellement engagés dans un processus de 
changement  accéléré  en  voie  d’une  initiation  planétaire.  Nous  pouvons  comprendre  celle-ci  comme  une 
invitation à entrer dans l’ère d’une nouvelle sagesse, celle du cœur sensible, et comme une invitation à la voie 
transculturelle, c'est-à-dire à aller à travers et au-delà des cultures, expérimentant collectivement  la fraternité.  
Une réorientation et une repolarisation par un changement d’obédience, impliquant une nouvelle perspective  
sur la  vie, et un nouveau sens de relation à tout ce qui existe et  sur l’existence elle-même, est un véritable  
défi.  Ce changement radical dans toutes les implications de l’existence humaine à la fois individuellement et  
dans les groupes politiques  et socio - culturels  peut conduire à un type de conscience plus élevé montrant le 
chemin vers l’Humanité Une. 



Un individu qui se sensibilise aux besoins humains de son époque, devient réceptif  à des vibrations plus  
élevées et apte à résonner aux énergies spirituelles.  Il met en doute la validité des comportements sociaux,  
financiers, culturels ou religieux,  et, capable de penser objectivement et de ressentir profondément, il peut  
prendre la voie de la créativité ; il se donne ainsi la possibilité de concevoir, d’imaginer de façon vivante et de 
visualiser intuitivement un nouveau cadre de référence de vie qui transcende le niveau culturel. De plus en plus 
d’hommes et de femmes s’éveillent à cette voie. L’humanité commune prend alors tout son sens  et le chaos, 
suscité par la crise,  peut  alors être transformé collectivement en de nouveaux principes d’ordre cosmique 
susceptibles de servir de fondements à une société nouvelle.

La crise financière et économique planétaire que nous vivons est la matérialisation de la crise de conscience 
globale actuelle, qu’elle soit sociale, en partie climatique, religieuse, politique. La Collectivité supérieure et 
certains êtres humains à l’avant-garde sont des agents de transformation de la société ; leur but est de permettre 
à une nouvelle dimension de conscience de passer à l’action qui est  de balayer un système de pensées basé sur  
la peur, la peur de perdre par exemple, et sur l’identification à ses possessions.  Lorsque la confiance règne,  
lorsque les relations interpersonnelles sont saines et constructives, lorsque les besoins existentiels et  spirituels 
sont pourvus, un nouveau niveau de conscience s’installe.   Il se fait au niveau du sens et de la compréhension  
sur le plan existentiel. Et lorsqu’il est à l’œuvre chez un nombre suffisant d’êtres humains, la transformation  
devient contagieuse et modifie le fonctionnement culturel. 
Ce nouveau fonctionnement va donner naissance à des archétypes et à un niveau plus élevé de symbolisation. 

L’argent  est le symbole d’une création matérielle  et de la concrétisation des désirs. L’argent, par l’emploi que 
l’homme en fait, est finalement le produit d’une qualité d’être, trop souvent celui d’une énergie cristallisée ; en 
élevant  la  fréquence  vibratoire  de  l’énergie,   nous  entraînons  tout  naturellement  un  changement  dans 
l’expression de sa forme.  Quel est donc la qualité de l’Esprit qui peut habiter le nouveau modèle de l’argent  ? 
Si nous consentons à l’envisager en pleine résonance avec notre nouvelle conscience d’être dans l’Unité, il  
donnera l’outil avec lequel nous accomplirons notre fraternité.  
Il fluctuera selon la Loi de l’Amour en fonction de l’interdépendance de toute chose. 
Le  besoin,  l’amour  et  le  pouvoir  magnétique  sont  les  trois  choses  qui  consciemment  ou  inconsciemment 
attirent l’argent et en font une force potentielle ; une fois activée, cette force devient une quantité vectorielle 
dont on peut mesurer la grandeur et la direction.

* * *

Le Gayatri

O Toi, qui soutiens l’Univers
De qui toutes choses procèdent,
Auquel toutes choses retournent,

Dévoile nous la face du véritable Soleil Spirituel
Caché par un disque de lumière dorée,

Afin que nous puissions connaître la Vérité
Et accomplir tout notre devoir

Alors que nous cheminons vers Tes pieds sacrés

Réflexions sur la théorie du dédoublement, le temps et les monnaies d’échanges

Allocution donnée lors du Forum de la Bonne Volonté Mondiale,
Genève 6 novembre 2010

Jean-Pierre Garnier Malet

Je voudrais en effet vous parler de quelque chose qui est complètement inconnu, connu scientifiquement mais  
qui est dans l’application est totalement inconnu, il s’agit pourtant d’un principe vital : le temps. 
Vous savez que le temps en ce moment, pour certains c’est une illusion, d’autres pensent que le temps varie  
selon l’observateur, d’autres pensent que le temps peut aller en arrière, on passe du futur au passé, c’est la  
mécanique de l’infiniment petit ; les particules, en effet, ont la propriété d’être hors du temps ; apparemment, 
elles peuvent être aussi bien dans le passé que dans le futur, c’est interchangeable, cela s’appelle la symétrie.  
La relativité nous apprend l’inverse., à savoir que le temps dépend de l’observateur. Finalement on n’arrive pas  
à comprendre que le temps des particules n’est pas le même que celui des observateurs  D’autres disent que le 
temps n’existe pas  finalement.,  et  d’autres disent  que le  temps est  illusion,  nous sommes illusion.   Nous 
n’avons pas l’impression d’être une illusion, quand même.



La théorie du dédoublement met tout le monde d’accord. Le problème est tout d’abord de la lire et de la  
comprendre,  pour  savoir  que ceux qui  sont  pour  la  relativité  ,  ceux pour  la mécanique quantique et  qui  
n’arrivent pas à faire le lien, il leur suffit simplement de comprendre que nous vivons dans plusieurs temps à la  
fois.  Comme  nous  vivons  dans  plusieurs  temps  à  la  fois,  il  faut  évidemment  qu’il  y  ait  des  moments 
d’échanges  d’informations  entre  temps  différents  et,  ces  échanges  d’informations  entre  temps  différents  
utilisent le système de particules ondulatoire corpusculaire, ce qui fait que la mécanique de l’infiniment petit, 
apparemment, ne semble pas correspondre à la mécanique macroscopique que nous connaissons. 
Mais hors de toute cela, mettons la science de côté, et considérons une chose, nous sommes la science, nous ne  
sommes pas au service de la science, nous sommes la science. Une science qui fait que nous pouvons survivre. 
Et, le meilleur moyen de survivre, qu’est-ce que c’est ?

Et  bien  c’est  l’instinct,  c’est  l’intuition.  Le  dédoublement  du  temps  permet  de  comprendre  enfin 
scientifiquement ce qu’est un principe vital phénoménal :  l’intuition et l’instinct. Nous avons tout exagéré 
dans le sens que nous voulons tout comprendre avant d’utiliser ce que nous ne comprenons pas. Un animal ne 
cherche  pas  à  comprendre  son  instinct,  il  obéit  à  son  instinct.  Nous,  nous  voulons  d’abord  comprendre 
comment fonctionne l’instinct avant de suivre nos instincts, résultat : nous nous déséquilibrons. L’instinct c’est 
ce qui permet à chaque instant de survivre ; l’intuition c’est ce qui permet à chaque instant quel est le but de 
notre vie. Alors là, nous commençons à comprendre, que n’ayant plus la notion du temps, nous n’avons, à 
même, plus la notion du but de la vie. Qui sait à quoi sert la vie ? A gagner  de l’argent. Pour quoi faire ? Pour 
le dépenser. Pour quoi faire ? Pour acheter un cercueil. Pour quoi faire ? pour tomber dans le trou. Pour quoi 
faire ? Ah bon on ne sait pas. Avec cela on ne va pas loin.
D’accord, tout le monde tombe dans le trou, comme dans un billard, vous savez, la boule de billard qui tombe  
dans un trou, il y a la partie gratuite, et, si vous ne connaissez pas la partie gratuite  vous ignorez le but de votre 
vie. A quoi sert de se battre pour savoir si telle ou telle théorie est plus valable qu’une autre ? Ce qu’il faut 
comprendre c’est le pourquoi d’une théorie, voilà ce qui est important. Alors imaginez, imaginez simplement 
que vous êtes tout seul, tout seul, imaginez cela, un être tout seul qui se découvre seul. La première question 
qu’il se pose, c’est qu’est-ce que je fais là ? C’est normal. Comme il vient de se poser une question qui n’a pas 
de réponse, il découvre une chose essentielle, c’est qu’il y a un temps, simplement un temps entre une question 
et une réponse qu’il n’a pas. Il ne se pose pas de question philosophique – philosophie en grec veut dire qui  
aime la sagesse. – là, il n’aime pas la sagesse, il a une question et il n’a pas de réponse. Qu’est-ce que je fais  
là ? Alors il a une idée géniale. Une idée géniale : « Je vais supprimer le temps entre ma question et la réponse, 
comme cela je vais avoir la réponse immédiatement. Pendant que je me pose la question , j’ai la réponse, cela  
n’est pas merveilleux ! . Je tue le temps parce qu’il me gêne, légitime défense, dit-il  ». Oui d’accord il tue le 
temps mais qui va répondre à la question ? S’il n’a pas le temps de répondre, qui va y répondre ? 
Il a une deuxième idée de génie, car il est génial, certains le prennent pour Dieu. Il va se dédoubler, et, dans le 
temps qu’il a supprimé, il va faire vivre un double de lui-même, une créature, et il va être le créateur d’une 
créature.  Cette  créature  va  répondre  à  sa  question :  qu’est-ce  que  je  fais  là ?  Et  lui  aura  la  réponse 
immédiatement quand la créature aura la réponse. Il supprime tout le temps entre la question et la réponse. La  
créature, qu’est-ce qu’elle est, elle ?  Elle est l’image du créateur dans un temps différent. Evidemment, il faut 
qu’il y ait une science derrière. Vous comprenez bien, il y a une science derrière, elle est prouvée, elle est  
justifiée, il suffit de lire les publications, justifiée dans le système solaire, justifiée au niveau des particules.  
Cela dérange et lorsque cela dérange, il y a une tendance de dire que c’est encore une idée de plus. On s’en  
fiche de l’idée, ce qui compte c’est, utilisons notre instinct, notre intuition. Cette créature qui va répondre à la 
question, évidemment avant qu’elle trouve qu’est-ce que je fais là ? , car sa question c’est quoi - qu’est-ce que 
je fais là ?-, il ne faut pas oublier la question initiale, elle prend son temps pour répondre et en prenant son 
temps qu’est-ce qu’elle fait ? elle se pose d’autres questions, et, en se posant d’autres questions elle aussi elle 
utilise une science – je supprime le temps entre ma question et la réponse – comment  ? je me dédouble. Et la 
créature se dédouble.
Alors, vous avez déjà un créateur qui se dédouble qui donne des créatures et chaque créature qui se dédouble.  
Pourquoi ? pour répondre à la question. Alors cette histoire peut durer indéfiniment ? Non nous allons nous 
arrêter là. Pourquoi ? Parce qu’il y a des échanges d’informations entre temps différents, donc il y a trois temps 
ici, trois temps différents. Le créateur ne perçoit pas le temps de sa créature et la créature ne perçoit pas le  
temps de son double. Trois temps différents. Mais si on échange les informations entre les trois temps, voilà  
que cela devient extraordinaire : le créateur a des réponses, des questions de sa créature, des questions qu’il ne 
s’est jamais posées, c’est le double qui y répond, donc le créateur peut avoir des réponses à des questions qu’il  
ne s’est jamais posées. Et quand vous avez des questions à des réponses que vous vous n’êtes jamais posées,  
vous avez l’impression d’être créature d’un créateur. Il faut bien que quelqu’un se pose la question, puisque 
vous avez la réponse, et, comme vous n’avez pas eu le temps de vous poser cette question et que vous avez la 
réponse, voilà un créateur qui s’imagine avoir à son tour un créateur. Ce n’est pas merveilleux cela ? 
Résultat, il va vivre dans l’inconnu complet, en fonction de réponses à des questions qu’il ne s’est jamais 
posées. Et, quand il y a des questions, des réponses qui ne lui plaisent pas, il lui suffit simplement de changer  
sa question initiale qui fait vivre sa créature et, à ce moment-là la créature se pose d’autres questions et le  
double y répond alors différemment, si bien que le créateur a des réponses qui lui plaisent mieux. 



Mais en fait la question initiale à ne pas perdre de vue est qu’est-ce que je fais là  ? Donc puisque c’est la 
question initiale toutes les créatures et tous les doubles de créatures se posent la question qu’est-ce que je fais 
là ? Alors réfléchissez, qu’est-ce que vous faites-là ? Alors là cela change un peu. Oui mais alors cela ne suffit 
pas. Qu’est-ce que je vais faire à partir du moment que je sais que j’ai des réponses à des questions que je ne  
me pose pas mais qui me font vivre ? Je développe un mode de vie. Ce mode de vie, je vais en faire la synthèse 
pour essayer d’obtenir la meilleure synthèse dans une vie que je ne comprends pas. Car je ne comprends pas le  
but de ma vie donc je vais essayer d’en tirer le meilleur parti. 
Retenez une chose là-dedans, c’est que finalement le créateur se pose une question, il est dans le passé de sa  
créature qui va y répondre, mais la créature y répond en même temps puisqu’elle est dans un temps que le 
créateur a supprimé,  donc le futur du créateur c’est  la créature.  Mais ce futur est en même temps que le  
créateur, qui est le passé de la créature. Donc le passé de la créature ou le futur du créateur, c’est le même 
temps présent.
Maintenant je prends la créature qui crée son double. C’est pareil. La créature est le passé du double mais le  
double c’est le futur de la créature et tous les deux ont le même temps présent. Donc finalement créateur,  
créature et double ont le même temps présent, il y en a un qui est le passé, il y en a un qui est le présent, il y en 
a un qui est le futur. Tous les trois sont dans le même temps. Cela complique. Il va falloir que je trouve une 
science drôlement forte se dit le créateur pour mettre tout cela en harmonie et que les scientifiques après  
puissent dire nous sommes d’accord cela fonctionne, nous avons les équations pour. Oui car le créateur ne s’est 
pas  préoccupé  des  équations,  on  fait  marcher  d’abord  on  voit  les  équations  après.  A quoi  cela  sert  les 
équations ? Elles vous font vivre ? Non, c’est le principe qui vous fait vivre., la synthèse, le résultat. Ensuite la 
démonstration nous aurons tout le temps de la chercher, il y a les doubles pour cela. C’est bien ça, il y a le futur 
pour cela.

Donc quelqu’un qui veut réussir à vivre bien comme il faut dans sa peau, s’il en a une, il faut qu’il soit celui  
qui était, celui qui est , celui qui sera. Mais à dire vrai il est celui qui est, éternellement. L’éternité c’est long,  
surtout à la fin. 
Donc on se pose la question comment on va faire pour survivre. Si on est dans le milieu et que l’on connaît  
cette loi, on se dit, il suffit que dans l’endroit que je choisis pour vivre, j’ai un passé, un présent, un futur.  
Comme cela j’ai mes questions, j’ai mes réponses et je vis en fonction des questions et des réponses bien au  
milieu tranquille. Voilà vous vivez dans trois temps et vous ne le savez pas. Tous vos instincts et vos intuitions 
c’est que vous vivez dans trois temps, vous ne le savez pas car vous ne faîtes pas fonctionner la machine. Cela  
fonctionne tout le temps.
C’est à dire que chaque instant, là, chaque instant, vous avez des temps imperceptibles coincés entre deux 
temps perceptibles,  Il  y a autant  de temps imperceptible que de temps perceptible. Donc je me pose une 
question et je vais chercher ma réponse dans le temps imperceptible suivant, en accélérant la perception du 
temps, j’ai tout le temps de chercher la réponse à ma question dans mon temps. Cela dure combien de temps  ? 
zéro. Je n’ai pas le temps de savoir que je vais chercher ma réponse que j’ai déjà fabriqué un futur et, que ce 
futur est à ma disposition ; je le mémorise et, comme je le mémorise, il fait partie de mon passé. Donc le passé 
est la mémoire du futur, qui me fait vivre le temps présent. Alors finalement le présent n’existe pas. On peut  
dire que le temps c’est le fils de sa grand mère ou bien on peut dire aussi que la grand-mère est la fille du fils.  
Vous voyez ce que je veux dire ? C’est à dire qu’il n’y a pas de différence entre le passé, le présent et le futur.  
Vous voulez vivre quelque chose, il vous faut commencer à  fabriquer le futur. Comment ? Dans des temps 
imperceptibles ? En faisant quoi ? En y pensant. Je pense, donc je suis disait l’autre et l’autre il est connu. 
Vous vous rendez compte, je pense donc je vis dans un autre temps en fonction de cette pensée, j’en tire une  
conclusion, je la mémorise, elle me plaît, je ne sais pas que je l’ai mémorisée car j’ai juste fait la synthèse, je  
n’ai pas l’analyse, je n’ai pas pris de notes, je reviens. J’ai en moi tout ce qu’il faut pour vivre, cela s’appelle  
une intuition. Je prends mon intuition, je la connais, et mon corps tout entier  prend des instincts de survie. Et  
je survie. Alors qu’est-ce que j’ai besoin pour cela ? Est-ce que j’ai besoin d’une monnaie d’échange ? Et Oui. 
Voilà on rentre dans le circuit : je ne suis pas seul.
Donc  quand  je  fabrique  un  futur  dans  un  temps  imperceptible,  il  est  à  la  disposition  de  tout  le  monde. 
Pourquoi ? C’est dans un autre temps, et ce temps est à la disposition de tout le monde parce que tout le monde  
a  les  mêmes  temps  imperceptibles,  l’imagerie  médicale  le  montre.  Vous  ne  vivez  pas  tout  le  temps  en  
connaissant votre temps. Vous avez des manques. Vous vivez un instant donné, tout votre corps mémorise cela 
et, un instant il ne mémorise rien, un instant, il mémorise, etc… et vous vous avez l’impression de vivre en 
continu. Alors que vous ne vivez que de temps en temps. Vous ne vivez que de temps en temps là., vous vous  
rendez compte ? 
C’est pour cela qu’on ne comprend pas la mécanique de l’infiniment petit avec la mécanique de l’infiniment  
grand. Pourquoi ? J’ai l’impression d’être solide, mais quand je regarde mes particules, c’est un brouillard, un 
effroyable brouillard plein de vide, relié  par des forces et, là j’ai l’impression d’être stable. Et quand je pense,  
je ne pense pas que je perd de l’énergie, puisque notre science montre que l’énergie c’est de la masse E=MC2.  
C’est la masse que je préfère parce qu’elle est visible. L’énergie, c’est de la masse mais alors quand je pense 
alors c’est de l’énergie ? Mais alors je pense le matin, le soir je devrais être maigre et la nuit je récupère de 
l’énergie, je regrossis ? Voilà ce que l’on devrait  dire en science, et voyez que la science a complètement  



annihilé ce côté-là. C’est que l’on ne comprend pas. Echange d’informations entre temps différents signifie 
échange d’énergie. Qui dit perte d’énergie dit perte de masse ou gain de masse, gain d’énergie. Voyez que  
scientifiquement  il  y  a  quelque  chose  que  l’on  ne  comprend  pas,  donc  on  ne  comprend  pas  l’intuition. 
L’intuition c’est  une énergie qui vient en vous  pour vous donner un moteur. Cela se saurait si on perdait de la 
masse si on pense. Les régimes amaigrissants…on ne peut pas dire que les maigres pensent et que les gros ne 
pensent pas, ce serait trop facile….
C’est vrai qu’on fabrique le futur par la pensée, c’est vrai qu’ensuite on actualise ce futur, on le reprend pour  
vivre, on récupère de l’énergie mais on ne sait pas qu’il y a un échange d’énergie…c’est tout le temps, tout le  
temps ainsi c’est à dire on perd de l’énergie, on la récupère etc..en fait il n’y a pas de perte d’énergie il y a 
apparemment confluence de l’énergie.  Car pour vivre on est obligé de récupérer du futur. Mais pour avoir du 
futur il faut commencer par y penser pour l’avoir. C’est pour cela que la PNL, la méthode Sylva…toutes ces 
méthodes connues  visualiser le futur et vous l’aurez, bien sûr que cela marche mais voulez-vous vraiment ce 
futur, quand vous avez un désir, un souhait, un vœu avez-vous vraiment ce vœu, ce souhait, ce désir  ?  Car 
lorsque nous souhaitons quelque chose, notre cerveau le sait avant nous. Avant vous votre cerveau le sait. Mais 
qui a donné l’ordre à votre cerveau ? Est-ce que c’est vous ?  Est-ce que vous seriez pas en train de vivre en 
fonction de quelqu’un qui ordonnerait à votre cerveau de faire des choses et que vous après consciemment 
vous  feriez  ces  choses-là.  Vous  seriez  simplement  marionnette  de  celui  qui  décide  et  qui  décide  en  
impressionnant  votre cerveau. Car le cerveau finalement n’est qu’un décodeur de la pensée, ce n’est pas la 
pensée. Si vous êtes décérébré, vous continuez à vivre car le cœur continue à battre ; maintenant si votre cœur 
s’arrête il n’y a plus rien. Donc si la pensée vous fait vivre  ce n’est pas le cerveau qui vous fait vivre c’est  
votre cœur. La biologie n’a pas encore envisagé ces histoires-là. Les biologistes fonctionnent avec leur cerveau 
et pas avec leur cœur. Ils n’ont pas compris que ce qui comptait c’était le cœur et non le cerveau
Qu’est-ce que signifie le cœur ? Cela signifie les cycles, des battements, cela signifie du temps. Et voilà que la 
pensée rentre dans le temps. Ceux qui veulent supprimer le temps en physique, ils appellent cela l’illusion, ils  
pensent pouvoir retourner dans le passé. Vous n’arriverez jamais à rentrer dans le ventre de votre mère, une 
pomme pourrie ne va pas remonter à l’arbre pour devenir une fleur, un pet de vache, vous le ne ferez jamais 
rentrer  dans la vache.  Cela  on le sait,  alors  on a  inventé  un autre  temps,  un temps thermique.  Ce temps  
thermique est irréversible et puis on a inventé un temps mécanique qui lui est réversible.  ; je passe du futur au 
passé avec les particules et les anti-particules. Cela apparemment est contradictoire. Pourquoi ? Parce que l’on 
pense que l’homme est au service de la science alors que c’est l’inverse ; la science est au service de l’homme. 
L’homme a inventé Dieu et vice versa. On a oublié le vice versa. Car si l’homme a inventé Dieu peut-être bien  
que Dieu a inventé l’homme. 
Et si tout cela est basé sur une science c’est que la science est Dieu et que la science est homme. Alors on s’en 
fout des équations. Les équations ne servent qu’à nous embrouiller. Et faites vivre la science c’est-à-dire faites-
vous vivre vous-même. Alors dans cette science qu’est-ce qu’il faut ?
Je me fabrique par une pensée, un futur,  n’importe qui peut récupérer ce futur,  et bien je dois penser à faire à  
autrui ce que j’aimerais qu’autrui pense à me faire. Je ne dois faire aucun déplaisir par ma pensée., comme cela 
celui qui récupère les conséquences de ma pensée n’a aucun déplaisir. Et si tout le monde fait ainsi je n’ai que  
des plaisirs,

Le paradoxe des jumeaux de Langevin, vous en avez entendu parler ? C’est une propriété intéressante. C'est-à-
dire que si un des jumeaux s’en va à une vitesse proche de la vitesse de la lumière, il ne vieillit pas aussi vite 
que son jumeau qui reste sur terre. Il vit plus lentement. Et dans le même temps quand ils se rencontrent à  
nouveau, il y en a un qui a cinquante ans et l’autre a vingt ans. Cela dépend de la vitesse. Vous vous rendez  
compte ? Vous rencontrez votre jumeau, vous êtes centenaire et votre jumeau il a 20 ans. Qu’est-ce tu fou  ? Où 
tu as été ? Et bien moi je suis allé à la vitesse de la lumière, ou presque. L’autre il dit, et bien si j’avais su. Mais 
attendez, pourquoi ? Qu’est-ce que c’est cette idée ? Voilà une propriété prouvée…Depuis on a fait des tas 
d’expériences. 50 ans après, on a commencé, on  a mis des horloges atomiques ou des objets qui se déplaçaient  
pour s’apercevoir que ceux qui restaient au sol n’avaient pas le même temps, les satellites n’ont pas le même  
temps que sur terre, la gravité change, le temps change. Tout cela on le sait. Cela ne servirait à rien.  Non mais  
vous vous imaginez, cela ? Regardez à Dubaï, ils ont construit une tour de 800 m parce que celui qui est en 
haut n’a pas le même temps que celui qui est en bas. Mais ils ne le savent pas...oui parce que ce sont des  
milliardièmes de secondes, cela ne change pas grand-chose. Mais enfin voilà une propriété essentielle, vous  
vous imaginez une propriété comme cela. Eh bien, vous l’utilisez tout le temps. Vous croyez que vous êtes en 
train de m’écouter là ; et dans des temps imperceptibles vous vous en allez de votre corps, parce qu’il y a une 
autre propriété :  votre corps, il est à la fois là visible et observable – corps musculaire – mais il est aussi 
ondulatoire, vous avez un corps énergétique en vous, il s’en va…, à une vitesse telle que lui change de temps  
et, il prend son temps - donc quand il revient, et bien, il est plus jeune que vous puisqu’il a pris son temps. Bien 
sûr vous, vous avez vieilli mais l’autre il n’a pas vieilli aussi vite, il a pris son temps, pour chercher, ce dont  
vous avez besoin. Comme lui c’est l’informateur de vous, il vous informe très bien. Mais ce n’est pas un 
double, c’est mon corps qui est ainsi. Il change de temps. Il a cette propriété qu’Einstein avait mis en évidence 
par l’effet photoélectrique toute particule est duale : à savoir, corps musculaire et ondulatoire – j’émets des 
informations et je reçois des informations. Alors la science avait neutralisé cette propriété, pendant un siècle,  



par la théorie dite de la décohérence qui est une théorie parfaitement juste, dans le sens qu’on imagine très bien 
que si une particule a plusieurs états potentiels, plusieurs futurs, une particule peut avoir plusieurs futurs, c’est 
l’observateur qui déclenche, dans son temps présent, un état potentiel de la particule. Vous avez tous entendu 
parler du chat de Schrödinger, non ? Eh bien vous mettez un chat  dans une boîte avec un poison dans une fiole 
et un marteau à côté de la fiole. Que pouvez-vous dire de cette boîte fermée dans lequel il y a tout cela  ? Le 
chat est vivant si la fiole n’est pas ouverte. Si la fiole a reçu un coup de marteau, elle s’est ouverte et a tué le  
chat. Vous ne savez pas si la fiole est cassée ou pas, c’est une possibilité, c’est un potentiel. Le marteau il y est, 
il n’a peut être pas bougé. Mais s’il a bougé c’est un état potentiel du marteau. La fiole, elle est cassée ou pas  
cassée, ce sont deux états potentiels. Quant au chat, il a respiré la fiole cassée ou pas. Il est vivant ou mort. Que 
dites-vous de tout cela ? Eh bien vous observateur de la boîte fermée, vous dites, le chat, il est mort vivant.  
Comment savoir s’il est mort ou vivant? Il faut ouvrir la boîte. Je suis participant et, le fait d’ouvrir la boîte va 
peut-être casser la fiole. Si le fait d‘ouvrir la boîte casse la fiole, je tue le chat. Si par contre, je ne casse pas la  
fiole en ouvrant la boîte, le chat va être vivant. Donc je peux dire que je suis aussi participant de l’observation  
du chat. 
Donc en fait que dit-on en mécanique de l’infiniment petit, les particules ont plusieurs états potentiels, c’est  
celui  qui  les  observe qui déclenche un état.  Alors on a dit  aussi,  si  maintenant,  je suis un assemblage de  
particules, cet assemblage de particules n’a pas le droit à cette propriété, c’est la décohérence. Chaque particule 
a plusieurs états potentiels, en mélangeant les particules comment trouver un potentiel commun ? On a appelé 
cela la théorie de la décohérence, jusqu’en 1998, où avec un assemblage de particules, pour la 1ere fois on a 
décelé une information de cet assemblage de particules. La théorie de la décohérence avait une 1ere violation. 
Depuis, on en a fait d’autres, et on s’est aperçu, avec des expériences de plus en plus fines, que cette théorie  
battait de l’aile. 
Donc on peut dire qu’un assemblage de particules peut, en effet, éviter cette histoire de décohérence. Et nous,  
nous  sommes  la  preuve  que  nous  avons  plusieurs  états  potentiels,  à  chaque  instant,  disponibles  et,  c’est 
simplement l’observation du futur qui va me faire vivre le futur, et, en plus, si j’ai quelqu’un dans mon passé  
qui  m’observe,  il  me déclenche  un état  potentiel.  Cela  veut  dire  que l’on  n’échappe pas  à  la  théorie de 
l’infiniment petit, pas plus qu’on échappe à la théorie de l’infiniment grand. Nous sommes, à la fois, le zéro et  
l’infini, le grand et le petit, le tout et le rien. C’est ainsi que l’on obtient nos instincts et nos intuitions. Il faut 
savoir que la machine fonctionne très bien. Pourquoi ? Dans la journée, vous pensez. Et comme vous pensez 
vous fabriquez un futur. Ce futur peut être dangereux ou peut être sans danger, cela dépend de ce que vous  
pensez. Heureusement pour nous, il n’est pas tout de suite actualisable. Il y a un délai qui est lié au mouvement  
planétaire, qui s’appelle la quarantaine. Là aussi cette théorie du dédoublement permet de démontrer, pour la  
première fois, l’existence d’une quarantaine, que les microbes connaissent très bien mais que les scientifiques 
ne connaissent pas, pourtant ils l’appliquent. On applique la quarantaine et, on ne sait pas trop pourquoi. Donc  
quand vous pensez quelque chose vous avez un délai pour actualiser ce que vous avez pensé. La conséquence  
de ce que vous avez pensé. Alors attention, si vous pensez à des choses dangereuses vous allez récolter des  
choses encore plus dangereuses. Qui sème le vent récolte la tempête. En sachant cela, vous allez vous coucher, 
et pendant la nuit, qu’est-ce que vous faites ? Vous arrangez votre futur. Comment arrangez-vous votre futur ? 
C’est parce que vous êtes dédoublé et que vous n’êtes pas simplement dans un temps, vous êtes dans 2 temps  
différents. Et c’est l’autre partie de vous qui arrange le futur que vous, vous bâtissez pendant la journée. Donc  
à deux, il y a une mécanique très simple : je bâtis un futur pendant le jour, chacune de mes pensées bâtit ce 
futur,  et,  pendant la nuit  l’autre partie de moi va arranger ce futur,  si  bien que le lendemain matin je me 
retrouve avec un futur qui est arrangé avec les idées nouvelles. Donc la nuit est très importante. Cela ne veut  
pas dire que ces deux parties de moi-même n’existent pas pendant le jour, mais pour être en communication 
avec ce double qui est avec moi, qui est en moi, qui est moi, il faut simplement obéir à une loi toute bête, qui 
n’a pas besoin d’équation : c’est de penser à faire à autrui ce que j’aimerais qu’autrui pense à me faire. Si tout 
le monde fait cela il n’y a aucun problème. Il y a de grands scientifiques qui sont venus le dire, le premier il  
s’appelait Yeshua en Araméen, Jésus en français. Il a sorti cette loi, un grand scientifique  : Aimez-vous les uns  
les autres ; oui mais avec un mot qui a évolué, le mot Amour, le mot Aimer, qui n’a rien avoir avec l’amour. 
Penser à faire à autrui ce que j’aimerais qu’autrui pense à me faire n’a rien avoir avec l’amour. Je peux penser 
à quelqu’un de détestable et être dans cette situation-là. Cela n’a rien à voir avec l’amour. Mais par contre on  
peut penser que, le fait de penser à ne faire aucun déplaisir à quelqu’un est peut être source d’amour. Vous 
voyer bien que source d’amour n’est pas amour. Je déclenche l’amour par un procédé intellectuel. Alors le  
phénomène de société : c’est comment reconnaître la valeur de quelqu’un. Comment reconnaître la valeur de 
quelqu’un ? Simplement parce qu’il pense, il me fabrique un bon futur. Oui mais je ne sais pas ce qu’il pense,  
je sais ce qu’il fait. Alors on a transformé la loi : ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’il te fasse. 
Mais cela ne sert à rien. Quand vous voyez quelqu’un faire quelque chose vous savez ce qu’il fait, s’il fait une 
bêtise, vous le voyez tout de suite, s’il vous donne un coup de poing vous pouvez y répondre. Mais s’il vous  
pense à vous faire quelque chose et qu’il vous monte l’inverse, vous ne le savez pas. Or il vous fabrique un  
futur détestable et vous ne le savez pas. Et ce futur vous le récolterez et vous ne le saurez pas, vous ne saurez  
pas que c’est lui qui vous l’a créé ; de même que vous ne savez pas que vous créez des futurs dangereux pour 
l’entourage. Vous allez dire, dans tout cela, il n’y a pas de réalité. Alors pour cacher cette réalité, premièrement  
on a supprimé la pensée et on l’a remplacée par l’acte et alors on a donné à l’acte une valeur. Tu me plantes un  



clou cela vaut 10 Frs, tu me vends un pain cela vaut 10 Frs, Ah, alors viens planter un clou je te donnerai un  
pain, dit le boulanger au menuisier. Et on a fait un système de troc. Basé sur quoi ? Sur l’acte. Tout simplement 
l’acte. Ce que je vois que tu fais. Ce que tu penses, je m’en fou. Viens planter le clou chez moi, si tu penses 
que je suis un sale type, je m’en fou. Il vaut mieux faire venir chez vous quelqu’un qui ne sait pas planter un  
clou, qui va vous faire un dégât monumental mais qui pense à vous faire ce que vous aimeriez qu’il pense à  
vous faire. On n’est pas du tout  dans une société de ce genre.
Alors justement si l’on comprend qu’on en est arrivé à une espèce de troc basé sur l’acte et non pas un troc  
basé sur la pensée, on a tout faux. Donc si on veut utiliser un moyen d’échange pour faire survivre les uns et  
les autres, ce n’est donc pas en fonction de l’argent qui est basé sur l’acte, alors comment on va payer les  
pensées, oh, on ne peut pas.  Il faut changer de temps, ce n’est pas difficile, il suffit de mourir. Et quand vous 
allez mourir vous allez vous apercevoir que tout ce que vous avez pu faire, ce que vous avez voulu faire, ce  
que vous auriez dû faire, tout ce que vous n’avez pas pu faire…et cela est une monnaie, la vraie, l’unique. Et 
qui vous juge ? Ce n’est pas difficile, ce n’est pas le banquier, c’est vous, c’est vous tous seul. Vous vous 
hypothéquez, pendant votre vie vous vous hypothéquez avec toutes vos pensées, et vous ne le savez pas. Quel 
notaire ? Vous. Cela change tout cela.
Alors utiliser l’argent pour vos actes, oui. Et quel argent utiliser pour les pensées  ? Eh bien il faut aller se 
coucher, et dire moi, je suis incapable de me juger, incapable de savoir si mes pensées de la journée ont été  
valables et dire, alors toi qui es mon double vas voir, vas me mettre des talents bien dans un coin pour que cela 
serve à tout le monde. Là, on rejoint une autre parole de ce scientifique dont je vous ai déjà parlé, il s’appelait  
Jésus qui a été suivi par un autre scientifique qui s’appelait Mahomet. Ils disaient tous la même chose, Aime 
pour ton frère ce que tu aimerais que ton frère pense à te faire ; c’est Mahomet, cela, un autre scientifique 700 
ans après. Malheureusement sont arrivés les scientifiques avec équations. Alors ceux-là, ceux-là ils croient au  
père Noël, ils ont une autre croyance. Non, ce qui compte c’est quand vous serez dans le trou. Alors, ça….on 
ne veut pas en entendre parler. C’est pourtant la vérité. La vérité c’est ça : ce que vous faites dans votre vie ne 
sert à rien, ce que vous pensez à faire est beaucoup plus utile que le reste. Et vous tombez sur la parole de ce  
scientifique qui s’appelait Yeshua et qui a donné une parabole qui s’appelle la parabole des Talents dont vous 
avez peut-être entendu parlée. C’est un théorème, on pourrait l’appeler le théorème des Talents. Vous en avez  
un, qui a des talents, et qui les enfouis au fond du jardin, en disant, c’est comme ça, quand j’en aurai besoin  
j’irai déterrer mes talents qui sont au fond de mon jardin. Ils n’auront pas fructifié mais au moins ils ne seront  
pas totalement pourris s’il n’y a pas trop de vers ; il y en a un autre qui dit, non, non je vais les faire fructifier 
en bourse, cela va rapporter, je connais Maddoff, ça va rapporter ; puis il y en a un troisième, il les jette pas les 
fenêtres, pour montrer qu’il en a le pauvre. Et Yeshua, tout scientifique qu’il est, dit : « à votre avis quel est le 
plus grand des trois ? »… Alors quand il donne la réponse, tout le monde….Eh bien c’est celui qui les jette par  
la fenêtre. Ah bon, et pourquoi ? Premièrement, il a fabriqué des talents ; comment ?  Par sa pensée. Ensuite, 
n’importe qui peut les récolter, il les jette par la fenêtre, c’est disponible. N’importe qui peut les prendre. C’est  
le meilleur ! Qu’est-ce qu’il a commencé par faire ? A fabriquer des talents, ensuite il les jette par la fenêtre.  
N’importe qui passe peut les ramasser. Voilà. Alors qu’est-ce qui suffit pour cela ? Eh bien, Penser à faire à  
autrui ce que vous aimeriez qu’autrui pense à vous faire. Point. Alors évidemment c’est difficile à dire, parce 
qu’on dit,  il  mélange un  discours  religieux avec  un  discours  scientifique.  Attendez,  Jésus  n’a  jamais  été  
religieux,  il  n’a jamais  été  scientifique,  puisque la science maintenant est  devenue la religion. Il  n’est  ni  
religieux, ni scientifique, qu’est-ce qu’il est ? Il aime la sagesse, en grec cela se dit Philosophe, un philosophe. 
Il a dit une chose, tu ne peux pas servir à la fois tes actes et ta pensée si ta pensée ne correspond pas à tes  
actes. Tu ne peux pas servir Dieu et l’argent, car l’argent correspond à tes actes, ta pensée, il n’y a que toi qui 
en es maître, personne ne lit dans ton cœur, donc toi tu sais si tu vaux ce que tu vaux. Personne ne peut le 
savoir que toi. Alors ne juge pas les autres tu ne peux pas savoir ce qu’ils sont. Si tu juges quelqu’un c’est que  
tu juges en fonction de toi donc tu te juges tout seul. Alors une autre phrase scientifique, ne juge pas et, tu ne 
seras pas juger par toi-même. Mais le par toi-même on l’a supprimé.
  De même que la pensée très agissante, on le disait autrefois. On disait : la parole est d’argent mais le silence  
est d’or, car il ne nourrit pas ton ennemi. On a supprimé cette dernière phrase, pour dire le silence est d’or. On 
ne comprend pas pourquoi. Si je me tais, je ne modifie pas la pensée de ceux qui m’écoutent. Si je parle, je  
modifie la pensée de ceux qui m’écoutent ;  et, si je parle mal, ceux qui m’écoutent vont penser mal. S’ils 
pensent mal, c’est de ma faute. Donc tout ce qu’ils auront fabriqué dans le futur sera mauvais et, cela sera à  
cause de moi. Voyez tout le danger, la responsabilité que l’on a. C’est épouvantable quand on y réfléchit. Alors  
on va dire, il a un discours qui n’est pas scientifique, il fait un amalgame entre science, religion, etc... Il n’y a  
pas d’amalgame entre science et religion. Parce que Dieu existe parce que j’existe. Réfléchissez à cette phrase. 
Si je n’existe pas, Dieu n’existe pas, forcément puisque je ne peux pas l’observer. C’est tout bête. Mais alors je  
peux dire aussi une chose : puisque Dieu existe que si j’existe, c’est que je suis Dieu. Cela aussi.
Et le temps, là-dedans ? Il faut que je l’observe. Le temps c’est de l’observation. Je sais que quelqu’un existe si 
je l’observe, si je n’ai pas le temps de l’observer, je ne sais pas qu’il existe.  Donc si Dieu n’a rien à voir avec  
le temps, je ne peux pas l’observer, donc Dieu n’existe pas. Ou alors c’est le Temps. Dieu serait le Temps. 
Voyez  que  là,  cela  nous dépasse.  Cela  nous  dépasse,  pourquoi ?  Tout  simplement  parce  que  la  première 
question, que l’on peut se poser quand on est un être intelligent qui a accès à son futur, et,  comme il l’a  
mémorisé, il a accès à son passé ; il y a une loi pour cela. Il se pose la question éternellement, qui suis-je  ? 



Pourquoi, je suis là ? Et on cherche à se connaître comment ? Par sa création. Regardez, quand vous achetez 
une plante verte chez vous, pourquoi vous l’achetez la plante verte. C’est juste pour vous connaître. Pour voir  
si en l’arrosant elle se maintient bien, si en caressant votre chat elle se porte bien. C’est pour vous connaître  
que vous avez un chat et une plante verte. La plante verte ne vous a rien demandé. Elle est venue chez vous 
parce que vous l’avez prise. C’est exactement pareil entre un créateur et ses créatures. Il faut donc dissocier le  
créateur, d’un dédoublement, du dieu, des religions, car les religions, cela n’existe pas. C’est un moyen de se  
sortir de la science ou de faire de la science une religion. Mais la science n’est pas une religion, elle est  
indépendante d’une religion et ce qui compte dans la science c’est de Penser à faire l’autre ce que tu aimerais  
que l’autre pense à te faire.  Et on s’est aperçu d’une chose inouïe c’est que quand on fait une expérience 
commune, quand les gens ne s’entendent pas, ils ont de la difficulté à trouver le résultat commun. C'est-à-dire 
que l’observateur est participant de son expérience. Cela aussi semble hors du commun. Alors quand on parle 
comme je parle là, on va dire celui-là n’est pas dans la science ; en plus il n’est pas dans la religion ; alors 
comme il est nulle part, ce n’est même pas la peine de l’écouter.
Eh bien moi, je vous dis, allez vous coucher, et, demandez à l’autre partie de vous-même de vous remettre 
d’aplomb. Et vous vous réveillez le lendemain matin et vous êtes d’aplomb, parce que vous avez fait appel à  
qui ? A vous. Pas à quelqu’un d’autre, à vous. Seulement il y a une autre loi, vous voyez, c’est que la source  
d’éternité,  car il y a une source d’éternité, c’est que l’on puisse avoir à la fois la présence dans le temps  
présent, la présence dans le temps passé et la présence dans le temps futur ; être capable de dire que vous êtes à 
la fois dans celui qui est dans le passé et que celui qui est dans le futur est en vous. C'est-à-dire que vous êtes  
les trois à la fois. Les pythagoriciens appelaient cela la triade pythagoricienne, qui est une loi connue. Et on  
pouvait dire je suis dans le passé et le futur est en moi, ce qui tout simplement se disait jusqu’à il y a 2000 ans,  
je suis dans le père et le père est en moi. C’est quelque chose de l’immortalité. Nous sommes dans cette même  
loi qui est une loi physique, je le répète une loi physique. Or le problème c’est que nous ne sommes plus dans 
les trois temps à la fois, nous nous sommes échappés de cette triade pythagoricienne. Nous avons bien un  
double dans le passé, nous sommes bien dans le présent mais dans le futur il y a personne. Donc pour plagier la 
phrase je suis dans le père et le père est en moi, que n’importe qui, qui connaît la loi essaie de respecter, nous, 
nous devons dire et, c’est là, la source de nos ennuis, je suis dans le père et le bordel est en moi. Le résultat de 
l’histoire c’est qu’il faut que je fasse avec. Et la preuve que le bordel est en moi et, que je ne sois pas source  
d’immortalité,  c’est que je vais  mourir.  Et  si  vous connaissez quelqu’un sur terre  qui  ne meurt  pas  vous 
m’appelez. Et pourquoi on meurt, il n’y a pas de futur ! Donc on n’est pas sur terre pour fabriquer du futur, 
mais on est sur terre pour arranger un futur qui nous dérange, la preuve c’est qu’on en meurt. Car le présent  
n’est que l’actualisation du futur, si vous actualisez une mort, c’est bien que le futur n’est pas fait pour vous.  
Alors réfléchissez à tout cela et, sortez du contexte de la religion, sortez du contexte scientifique dans le sens  
de la religion de la  science, pour être, simplement,  quelqu’un qui  cherche ce  que les  grecs appelaient  la  
logique, c'est-à-dire le logos, car la loi c’est la logique. Cherchez la logique et, vous allez vous apercevoir que  
la science est à votre service et, que cette science étant à votre service, ce n’est pas à vous d’être au service de  
ce qui mène le monde, c'est-à-dire les actes. Les actes sur terre n’ont aucune importance, ce qui compte c’est la  
pensée. On n’a pas trouvé de monnaie d’échange pour la pensée. Or, si on voit les sociétés anciennes qui  
s’interrogeaient, qui cherchaient le futur avant de le vivre, on s’aperçoit, qu’elles n’avaient aucune monnaie  
d’échange pour les actes. Il n’y avait pas de monnaie. Aucune société dite primitive n’avait de monnaie. Il y 
avait  du  troc,  ça  c’étaient  les  actes.  Je  te  bâtis  ta  maison,  tu  me laboures  mon champ.  Chacun avait  sa  
spécialité. Et on s’arrangeait. Cela se passait comment ?  Toi, tu me fabriques un beau potentiel, oh le potentiel 
que tu me fabriques par ta pensée, alors toi tu ne travailles pas, toi tu ne vas t’occuper que de nos pensées. Et  
on prenait quelqu’un de la tribu ou du village qui lui allait s’occuper de la pensée des gens. Il allait harmoniser  
la pensée du village. Pourquoi ? Pour que tout le futur que les gens du village allaient récolter soit de bon futur. 
Alors on en faisait le guide du village, le guide de la tribu, on connaissait la loi. On l’appelait docteur de la loi.  
Il chassait les mauvais futurs, il était exorciste. Il voyait les futurs avant de les vivre, il était capable de les  
modifier. Il était  prophète.  Donc pour vivre à l’heure actuelle bien comme il faut, il faut un diplôme tout 
simple : docteur de la loi, exorciste, prophète. A condition de connaître la loi, de savoir que l’on ne chasse pas 
le futur mais qu’on l’apprivoise en pensant à lui faire ce que l’on aimerait qu’il pense à nous faire et qu’on 
voit le futur dangereux avant de le vivre, c'est-à-dire qu’un bon voyant, à l’heure actuelle, qui connaît la loi, est  
quelqu’un  qui  voit  des  dangers  à  venir  qui  n’arriveront  jamais  parce  qu’il  va  les  effacer.  Choses  qui,  
évidemment, à notre époque ne marchent pas. Nous on va voir des voyants pour savoir ce qui va nous tomber 
dessus. Quand est-ce que je vais me retrouver à l’hôpital avec deux jambes cassées ? Cela nous plaît de le 
savoir à l’avance. Mais quelqu’un qui nous dit, vous savez vous allez vous casser la nuque si vous ne faîtes pas  
ce que je vais vous dire de faire et vous obéissez à celui qui vous dit cela. Résultat vous ne vous cassez pas la  
nuque et que vous dites à tout le monde, voyez, je devais avoir la nuque cassée, le coup du lapin maintenant je 
ne l’ai pas parce que j’ai vu une voyante qui m’a dit que je devais l’avoir et comme on a tout fait pour que je  
n’ai pas le coup du lapin, et bien voyez, je ne l’ai pas.  Qui va croire une chose pareille ? Non, on préfère celui 
qui est à l’hôpital avec une minerve et qui dit, voyez, on m’avait dit que j’allais avoir le coup du lapin et je l’ai  
eu. Allez voir cette voyante, qu’est-ce qu’elle est costaud ! Ce que l’on ne sait pas c’est qu’ayant vu ce futur, 
elle l’a actualisé avec son client et, ce client qui est allé voir cette voyante s’est cassé le coup. Mais c’est fou,  
on dira, mais c’est de la science cela ? Oui c’est de la science.  Mais c’est dur à faire admettre. Vous allez voir, 



vous allez voir, que ce n’est pas par les scientifiques que cela viendra, c’est par ceux qui vont utiliser cette loi  
dans leur quotidien ; ils vont s’apercevoir de ce que cela fait dans le quotidien, l’équilibre que l’on obtient dans 
le quotidien en contrôlant son futur, c'est-à-dire en contrôlant sa nuit. Alors qu’on trollait sa nuit, ça nuit, hein : 
cela est du Devos. Si on ne sait pas à quoi sert la nuit, eh bien ça nuit. C’est tout ce qu’on peut dire. Et tout le 
monde s’ennuie en allant se coucher. Personne ne le sait. Et le lendemain matin, on se réveille…surtout le 
lundi matin ...qu’est-ce qu’on a envie de manifester, quoi faire pour ne pas travailler. C’est que l’on ne se sait  
pas pourquoi on vit, surtout le lundi matin. Cela va mieux le samedi soir, mais il n’y a qu’un samedi par  
semaine. On ne sait même pas que l’on a un cycle de 25 000 ans que les anciens découpaient  en six jours et 
six nuits et que la fin du cycle arrivait à la nuit des poissons et qu’après il y avait le 7e jour de repos qui était le 
jour du Verseau. On ne sait même pas qu’après l’explosion solaire de 1989, 13 mars 1989, on a ouvert cette  
période-là et  que l’on est en train de vivre la fin d’un cycle de dédoublement des temps que les anciens 
appelaient fin des temps. Maintenant on parle de fin du monde, on ne comprend rien du tout. On invente aussi  
des trucs comme le calendrier maya avec 2012. On se prépare un chaos en 2012 rien qu’en y pensant. Si on 
pense qu’il va arriver quelque chose en 2012, bien sûr qu’il va arriver quelque chose en 2012, il suffit de  
penser le contraire. Ce n’est pas difficile de dire aux gens, mais penser le contraire !  Pourquoi vous ne pensez 
pas comme les enfants qui imaginent toujours des choses merveilleuses. Regardez un enfant qui joue, il prend  
n’importe quoi et il s’amuse, il s’amuse… il s’amuse avec un gobelet en plastique, le pauvre !  C’est lui qui est 
riche, il s’invente un futur merveilleux que tout le monde va pouvoir récolter. On n’a pas encore su une chose, 
que tous les africains savaient, c’est que jusqu’à l’âge de 7 ans un enfant n’est pas responsable de son futur, car  
son double les efface systématiquement toutes les nuits. L’enfant n’a aucune responsabilité, il n’est pas adulte. 
Mais à 7 ans il est adulte, c’est-à-dire qu’il récupère à 7 ans le futur qu’il s’imagine. Comme on ne lui a pas 
enseigné la loi, que tous les dangers qu’il imaginait surtout dans ces jeux vidéos, à la télé, partout, on lui 
apprend à tuer par images interposées, il ne sait pas qu’à 8 ans le futur qu’il se crée il va le récolter, et qu’il le  
récolte quarante jours après. Qu’est-ce qui passe à l’heure actuelle ? Les enfants de 8 ans sont complètement 
désarçonnés. Pourquoi ils  sont  désarçonnés ? Parce qu’il  n’y a plus de futur.  Le futur est trop dangereux.  
Pourquoi ? Parce que maintenant que l’on vit cette époque-là après l’explosion solaire de 1989, vous récoltez 
tous  les  futurs  que vous  avez fabriqués,  que nos  ancêtres  ont  fabriqué.  Vous  voyez un  peu ce  que nous 
récoltons ? Alors on en profite pour faire une technologie magnifique qui nous sert,  on devient les serviteurs  
de notre technologie sans voir, en fait, que la meilleure technologie : je pense à fabriquer quelque chose il est 
instantanément fabriqué dans le futur et je le récupère 40 jours après.  Le problème est  : est-ce que mon double 
veut que je récupère cela ?  La première chose à faire être en contact avec mon double. Cela n’est pas difficile. 
Si vous voulez être en contact avec votre double il suffit de penser à autrui comme vous aimeriez qu’autrui  
pense à vous. Ce n’est pas difficile, vous contrôlez votre pensée. Si vous êtes dans cet état-là, vous êtes deux et  
votre double à ce moment-là peut corriger votre futur. Ah, c’est intéressant ! Alors essayez parce que sinon, 
qu’est-ce qui se passe ?  Pendant vos nuits, ce n’est pas votre double qui vient vous donner des informations, 
c’est justement le futur que vous bâtissez qui vient vous changer vos pensées pour que vous bâtissiez le futur  
que le futur veut  que vous bâtissiez. Et  de marionnettiste  vous devenez marionnette.  Cela s’appelle aussi 
dédoublement de la personnalité ; vous devenez schizophrène pendant la nuit.  Le lendemain matin vous avez 
envie de faire des choses et ces choses dont vous avez envie ce sont les choses que le futur veut que vous  
fassiez parce que c’est vous qui êtes maître du futur. Donc si le futur modifie vos pensées pendant la nuit, alors 
bien sûr que pendant la journée vous allez faire le futur que le futur veut. Et le passé là-dedans ? Et voilà. Alors 
qu’est-ce qu’il y a dans le passé ? J’entends bien, passé, présent et futur comme je l’ai défini avant, attention ; 
et bien dans le passé, il y a votre double qui n’est pas en contact avec vous. Retrouver ce contact c’est très  
facile à dire, très difficile à faire. Car si vous essayez de contrôler votre pensée, vous allez vite vous apercevoir  
que deux minutes après vous ne la contrôlez plus. En plus, il y a des pensées qui ne sont pas du domaine du  
conscient. Votre cerveau est impressionné par des pensées non conscientes et, ces pensées non conscientes, par  
définition même, vous ne les contrôlez pas. Alors dans le doute, il y a une chose à savoir, dans l’ignorance, ce  
qu’il faut savoir c’est qu’il faut penser à faire aux autres ce que l’on aimerait que les autres pensent à nous  
faire.  C’est tellement bête, regardez, toutes les sociétés le savent. Il n’y en a pas une qui y échappe. On a  
inventé des garde-fous, des valeurs morales. Mais en fait, vous vivez toujours le futur que vous avez bâti. 
Alors je terminerai par un exemple bien concret parce que le concret permet de réveiller ceux qui dorment.  
Regardez la lumière qui est ici, c’est une lumière stroboscopique dans le sens qu’elle s’éteint et elle s’allume 
50 fois par seconde. Donc vous vous voyez la lumière tout le temps, ici, une lumière, qui en fait 50 fois par 
seconde, cela s’éteint, cela s’allume, si vous voyez le noir et que vous ne voyez pas la lumière, ici tout serait  
noir. Donc vous verriez cette pièce dans le noir, pendant que les autres qui voient la lumière, voient la pièce 
dans la lumière. En fait les deux verraient la même chose, mais pas en même temps, pas en même temps et de  
façon alternée. Donc en même temps quand même. Donc 2 réalités peuvent voir la même chose en même  
temps, dans des temps différents et que le jour n’est pas la nuit et que le jour et la nuit peuvent coïncider et  
faire en sorte qu’il y ait 2 réalités en même temps  qui s’ignorent. Alors vous allez dire la physique là-dedans, 
dites, il raconte des histoires. Il y a une autre loi qui est le principe d’incertitude d’Heisenberg, pas tellement  
connu, mais qui est très intéressant : si je dispose d’un temps nul, j’ai une énergie infinie. Vous vous imaginez 
cela ? Pour avoir une énergie infinie il suffit que j’ai un temps nul. Alors vous allez en Corse, ils ont compris 
cela, comme Heisenberg. Pour disposer d’une énergie infinie, il suffit d’avoir un temps nul. Tous les peuples 



avaient  compris  cela.  On  a  beaucoup  plus  d’énergie  en  réfléchissant  immobile  sur  son  tabouret  qu’en 
vadrouillant à chercher de l’argent pour la fin du mois ! Alors on parle dans nos sociétés, que de l’argent, 
l’argent, l’argent, l’argent… Alors il y en a qui disent l’argent ne fait pas le bonheur. Eh bien ce sont des 
milliardaires ! Les SDF, qu’est-ce qu’ils disent ? L’argent ne fait pas le malheur ! Voilà ce qu’ils disent eux, 
donne-moi un sou parce que l’argent ne fait pas le malheur ! Vous voyez bien que suivant ce que l’on pense, on 
récolte différemment mais il faut sortir de cette idée-là. En fait le double il s’en fiche complètement qu’on ait  
de l’argent ou pas d’argent. Ce qui compte c’est ce que vous fabriquez dans le futur. Et si pour fabriquer dans  
le futur quelque chose qui doit sauver quelqu’un le double vous donnera de l’argent si cela est nécessaire mais 
s’il  a  besoin  de  vous  ruiner  pour  se  faire  il  vous  ruinera.  Mais  vous  serez  heureux  ruiné  ou  heureux  
milliardaire. Parce que vous serez vous et que votre corps va dire bravo parce qu’il reçoit l’instinct nécessaire  
pour survivre et toutes vos cellules qui applaudissent, les grecs appelaient cela la théophorie : la joie qui vient 
de Dieu, qui est portée par Dieu. C’est autre chose que l’euphorie que l’on peut obtenir à coup de drogue. On  
cherche de l’argent, cela nous fatigue, on est obligé de prendre des euphorisants. Là non, je vais me coucher.  
Le lendemain je me réveille je suis en pleine théophorie, je n’ai plus de stress, mon corps entier me le dit.  
Voilà. Je ne me soucie pas du lendemain, je suis comme un oiseau sur la branche…d’où vient le vent, le vent  
vient de là, je me laisse porter par le vent ; qu’est-ce qu’il y a au bout ?  Je verrai bien. Tandis que nous 
sommes dans une société où au contraire on dit : il faut que tu te stresses pour obtenir quelque chose. Le vent 
souffle, vas contre le vent, c’est de là que vient la richesse. La preuve, le vent souffle de là, vas-y, fonce, écrase  
père et mère. Tu as vue l’idiot-là, il se laisse porter par le vent ! Il ne sait même pas où il va. On a tout inversé, 
tout. En effet le problème c’est que l’on a tout inversé, on ne peut pas rejeter l’argent mais il ne faut pas en 
faire un Dieu. Le Dieu c’est nous. Nous sommes Dieu. Pourquoi ? Nous bâtissons notre futur, notre double qui 
est nous, arrange notre futur, à nous deux, nous sommes passé, présent, futur. Qu’est-ce qu’on a besoin de 
chercher ailleurs ? Etre avec ce double qui est en nous : je vous signale que c’est dans des écrits jusqu’au V-VI 
siècle  après  J.C,  cela  était  enseigné  par  toutes  les  écoles  platoniciennes  qui  connaissaient  la  loi  du  
dédoublement  du  temps,  vous  avez  un  évangile  qui  est  l’évangile  de  Thomas  qui  n’est  pas  reconnu 
évidemment par l’église, qui est un évangile qui a été trouvé dans les années 1940, qui parle du dédoublement : 
quand vous étiez un vous avez fait le deux et maintenant que vous êtes deux, quand vous ferez le un, que ferez-
vous ? On ne sait même pas qu’on est deux, comment voulez-vous qu’on fasse un ? 
Et vous avez un autre évangile qui lui a été authentifié par  St Irénée qui l’a combattu, c’est l’évangile de  
Judas.  L’évangile de Judas est  un évangile qui a été retrouvé il  y a quelques années dans un état  un peu  
pitoyable,  mais au moins il n’a pas été transformé par le Moyen-Age. Et cet évangile de Judas nous dit une  
chose assez surprenante : les apôtres disent à leur maître Jésus, mais enfin quand même pourquoi Dieu nous 
met en colère comme cela ? Et Jésus qui leur répond, c’était un scientifique, je vous le signale, il était docteur 
de la Loi je ne sais pas si vous le savez, il était même exorciste et prophète et, il dit à ses apôtres : c’est pas  
Dieu qui vous met en colère, c’est le Dieu qui est en vous.  Oh, mais ce n’est pas schismatique, cela ? Le Dieu 
qui est en vous ? On comprend que St Irénée, II siècles 1/2 après J.C : ait combattu un tel discours ! On a un 
Dieu en nous ? Mais, attendez si on a un Dieu en nous on n’a pas besoin d’un Dieu. On n’a pas besoin de 
quelqu’un qui nous dit  moi j’ai Dieu et toi tu ne l’as pas ! On n’a pas besoin d’une grâce divine qui nous 
tombe comme ça ! On n’a pas besoin d’avoir la foi ! On a une certitude ! Et c’est là que l’on trouve un vieux 
mot grec Pistis qui a été traduit par foi mais qui en grec ancien veut dire digne de foi, certitude. Mieux que 
tout, cela veut dire aussi garantie bancaire.  Alors allez trouver votre banquier, essayez de lui dire « est-ce que 
vous avez la foi en moi pour le découvert bancaire que j’ai là  » . L’autre, il dit Pistis, digne de foi, hypothèque. 
Qu’est-ce que vous avez à hypothéquer ? Rien. Tu n’as rien à hypothéquer, eh bien mon Dieu, cela ne marche 
pas, je n’ai pas la foi en toi, non, non. Pourquoi a-t-on inventé la foi  ? Réfléchissez, pourquoi on a inventé la 
foi ? Pour deux raisons. La première c’est fidèle à la Loi ; le mot fidèle, fidèle à la Loi, ce n’est pas avoir foi 
dans la Loi. C’est que la Loi est digne de foi et donc je suis fidèle à la Loi. Et bien on a supprimé à la Loi et il 
est resté je suis fidèle ou infidèle. A quoi ?  A une croyance. Le serpent se mort la queue. Alors vous avez 
besoin de suivre celui qui en Dieu en lui. Mais vous avez tous Dieu en vous. Qu’est-ce que vous avez besoin  
de chercher quelqu’un qui aurait Dieu et pas vous ? Or le problème c’est que jusqu’au siècle dernier, avec tous 
ces mouvements planétaires, tout le monde ne pouvait pas avoir le Dieu qui était en lui. Cela dépendait des 
informations qui n’arrivaient pas tout le temps. C’est basé, aussi, sur notre date de naissance, par rapport aux  
mouvements des planètes qui donne que l’on a des moments favorables ou défavorables pour recevoir des 
informations. Donc il y en avait qui était voyant plus que d’autres, et cela se savait, alors on allait voir celui qui 
était  docteur de la Loi,  exorciste et  prophète.  Maintenant vous êtes tous docteurs de la Loi,  exorcistes et  
prophètes ; tous les potentiels sont ouverts, il suffit de les ramasser. Allez-y, mais faites l’expérience  : pensez à 
quelque chose aujourd’hui que vous voulez. Dans 40 jours vous l’avez. Le problème est : est-ce que votre 
double veut cela ? Et si vous êtes sûr que votre double veut cela, alors allez-y. 40 jours après vous l’avez. 
Essayez ! Je donne des formations pour expliquer cela. C’est tellement simple, tellement simple que les gens 
ont besoin de mettre en application pour voir la simplicité. Et puis il y a ceux qui d’abord réfléchissent, alors je  
leur dis, soyez comme un enfant. On vous livre un appareil, par exemple une télé, au lieu de lire la notice en 16 
pages écrites sur une feuille de cigarette, avec des loupes pour déchiffrer, en plus écrit par des polytechniciens 
qui ne se mettent pas à la portée des gens qui vont lire leur notice,  quand vous avez fini de lire cela, vous ne 
savez toujours pas comment fonctionne la télé. Et vous vous apercevez que votre gamin de 3 ans, a déjà pris le  



boîtier et suis son dessin animé préféré. Et vous lui dites, comment tu as fait  ? Lui il sait comment marche la 
télé et pas vous. C’est fou, c’est complètement fou ! Et bien moi je vous dis une chose, avec le double, prenez 
le  boîtier ;  commandez-lui,  branchez-vous  sur  sa  chaîne.  Ce  n’est  pas  difficile,  tous  les  soirs,  en  vous  
endormant, confiez-vous à votre double. Ce n’est pas si simple que cela, ce n’est pas compliqué non plus. Il 
faut savoir un petit peu comment faire cela mais si vous êtes toujours dans cet état qui consiste à fabriquer dans 
la pensée, quelque chose qui ne nuit pas, mais vous êtes déjà proche de votre double. Donc endormez-vous en  
pensant à faire aux autres ce que vous aimeriez que les autres pensent à vous faire et ne pensez pas à votre fin  
de mois, la fin de mois viendra naturellement, de soi-même. Et si vous devez être ruiné à la fin de mois, ou 
milliardaire à la fin du mois. C’est votre double qui vous le dira, mais vous serez toujours heureux. Je vous 
remercie de m’avoir écouté. J’ajouterai qu’il y a un livre qui s’appelle, le double comment ça marche ? Il est 
très accessible. Foncez là-dedans, vous verrez que cela est merveilleux, cela change la vie. Je vous remercie de 
m’avoir écouté sans un bâillement. 

Jean-Pierre Garnier Malet - www.  garnier  -  malet  .com  

Le double comment ça marche ? Jean-Pierre & Lucile Garnier Malet – Edition : Le temps Présent

Forum de la Bonne Volonté Mondiale

Thème “L’Esprit de l’Argent et le Flux circulatoire Divin”

« De nouvelles formes monétaires, réponse à une crise systémique »

Conférence de Jean-Luc Roux

Nous vivons sans doute la  crise globale la plus importante de l’histoire de l’humanité: à la fois écologique, 
financière, sociale, sanitaire, humaine et démographique.

La société moderne a développé pendant ces derniers siècles, un modèle financier, économique, technique et  
éducatif propre à ses besoins industriels et de consommation. Les a
cteurs qui ont été à l’origine de cette société ont été des « pionniers ». Ils ont exploré le monde de la matière 
pour le maîtriser. Ce modèle a apporté beaucoup de progrès, de mieux-être, mais il a aussi créé des écarts  
toujours plus grands  entre la majorité pauvre et  les minorités riches.
 
Faut-il  encore  rappeler  que  les  235 personnes  les  plus  riches  totalisent  l’équivalent  de  richesse de  2,5 
milliards d’individus. 1Mais aussi, que 20% des humains s’approprient 86% des ressources naturelles. 2

Par ailleurs, avec des moyens toujours plus puissants, la société capitaliste industrielle et financière a épuisé en 
une centaine d’années les ressources physiques et  biologiques de la Terre, modifiant  profondément et pour 
longtemps le climat et la biodiversité.

1 SOURCE : Patrick Viveret, philosophe,  chargé par Guy Hascoët (secrétaire d'Etat à l'Économie solidaire du gouvernement 
Jospin), de diriger la mission "Nouveaux facteurs de richesse" (2001-2004), qui aboutira au rapport : 
« Reconsidérer la Richesse » (éditions de l'Aube) - poche 2010 (ISBN 978-2-8159-0065-2) -.

2 SOURCE : Paul Ariès politologue et écrivain, spécialiste de phénomènes comme la mal-bouffe, les sectes, et « intellectuel 
de référence » du courant de la décroissance  [  
Voir conférence : www.dailymotion.com/.../x6bjhb_decroissance-par-paul-aries-2-2_news�
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La logique du système aujourd’hui  est celle du Titanic.  Les leaders mondiaux font ce qu’ils  peuvent  pour  
réduire la vitesse à laquelle nous rentrons dans l’iceberg, mais dans leur logique de croissance, c’est impossible.  

(L’échec de la réunion à Copenhague sur le climat en est un bel exemple).

D’un point de vue purement logique les problèmes posés par le modèle actuel ne peuvent trouver de réponse 
que dans un autre modèle fondamentalement différent. 

Conceptuellement, le modèle de la société moderne est basé sur une logique analytique. Cette logique qui a été 
si efficace à déposer l’homme sur la Lune est incapable de penser de manière synthétique et systémique. Mais 
pour nombre d’acteurs de la société civile, les solutions à notre crise viendront d’une approche systémique. 
Ce n’est plus en analysant, en décomposant les problèmes que l’on trouve les solutions adaptées. 

L’approche  systémique est  une  démarche  interdisciplinaire  visant  à  étudier  les  phénomènes  dans  leur 
complexité.  En  tentant  d’appréhender  ces  phénomènes   dans  leur  environnement  (systèmes),  dans  leur 
fonctionnement, dans leurs mécanismes, dans ce qui n'apparait pas en faisant la somme de leurs parties, cette 
démarche vise à identifier : la finalité du système, les niveaux d'organisation, les échanges entre les parties, les 
facteurs d'équilibre et de déséquilibre…

D’une  société  largement  développée  autour  de  la  “matière”  et  d’une  logique  du  toujours  plus  de  biens 
matériels, nous pourrions passer, nous disent les bionniers, à une société qui se développe autour du “vivant » 
et d’une logique du « moins de biens pour plus de lien ». 

Disséminés, minoritaires, de nouvelles économies, de nouveaux modes de production, de nouveaux savoirs, un 
autre rapport au temps apparaissent. Ils sont porteurs de valeurs nouvelles... 

Tous convergent pour montrer que l’aspiration au bonheur ne peut plus faire fi du sens profond qu’il y a à 
reconnaître les limites écologiques de la planète ni de l’obligation à partager ce que la Terre peut nous offrir,  
aussi bien avec nos congénères qu’avec les autres espèces vivantes.

Si une large majorité de citoyens n’imagine par d’autres modes d’existence que ceux d’une consommation 
compulsive en réponse aux multiples frustrations d’une vie de travail la plupart du temps aliénante, d’autres  
modes de vie plus épanouissants, qui prennent acte des limites écologiques et humaines, se développent un peu 
partout sur la planète... 

Et  ces  nouvelles  valeurs  se  développent  via  de  nouveaux  acteurs,  de  nouveaux  territoires  intérieurs  
(neurosciences,  spirituels,  développement  personnel)  et  extérieurs  (les  réseaux  sociaux,  internet,  les  éco-
villages, les villes en transition ...), de nouveaux liens sociaux qui s’établissent, de nouvelles cultures.

Aussi,  je pose l’hypothèse,  à l’instar  de Marc Luyckx,  que nous avons pour la première fois la possibilité  
d’entrer dans une ère d’abondance immatérielle3  permettant à l’humain un véritable bonheur à long terme. A 
voir…

Dans  ce  cadre,  des  économistes  qui  réfléchissent  et  mettent  en  place  un  nouveau  modèle  financier,  on 
développer  ce  qu’on  appelle  les  monnaies  complémentaires  ou  sociales.  (Bernard  Lietart,  Monnaies 
régionales (2008) aux éditions Charles Léopold Meyer) 
Une  « monnaie complémentaire » vise essentiellement à replacer l'argent comme moyen et non comme fin en 
soi.  C'est  aussi  une  monnaie  fondante. Le  principe  de  la  monnaie  fondante  est  celui  d’une  dévaluation 
intentionnelle de la monnaie à travers le temps, semblable à un taux d'intérêt négatif. Cela stimule les échanges 
de la monnaie et décourage le stockage de la richesse, la thésaurisation.

Exemples:
Le « Saber » a  deux objectifs : augmenter les connaissances de façon substantielle dans la société, tout en 
permettant à davantage de jeunes de payer eux-mêmes  leurs études universitaires. 
Le point de départ  est la  « pyramide d’apprentissage », dispositif  dont l’efficacité est  etayée par un grand  
nombre d’études depuis les années 1980. 
L’idée  est  que  les  connaissances  que  l’on  retient  à  long  terme,  dépend  du  moyen  d’apprentissage.  

3 Marc Luyckx - Surgissement d'un monde nouveau - Ed Alphée -2010 
Mathématicien,  philosophe, il a été pendant près de dix ans, conseiller des Présidents Delors et Santer à la « Cellule de 
Prospective » de la Commission Européenne à Bruxelles. Il s'y est occupé du sens de la construction européenne, et de ses 
dimensions éthiques, culturelles, religieuses et politiques, dans le contexte du changement de société.
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Par exemple, d’une conférence orale seul 5 % en moyenne de ce qui est enseigné lors est retenu. Cette moyenne 
passe à 10 % en cas de lecture personnelle. Elle monte à 50% lorsque la matière est le thème d’une discussion 
en groupe, et à 90% si quelqu’un enseigne lui-même la matière qu’il vient d’apprendre à quelqu’un d’autre!  
Cette pyramide montre que les méthodes scolaires classiques utilisent en majorité les deux procédures les moins 
efficaces pour la mémorisation. 
Le Saber fait exactement l’inverse. Son but est de créer des  chaînes d’apprentissage, une chaîne de relations de  
mentors entre étudiants de sept à dix-huit ans, pour mieux apprendre les matières qui les intéressent le plus. Ou,  
pourquoi pas, n’importe quel sujet que les deux parties auraient envie d’apprendre : jouer de la guitare, faire de  
la voile, reconnaître les champignons des bois. Une variation sur ce modèle serait un système intergénérationnel 
où certains mentors seraient des personnes adultes ou âgées. L’espace des possibilités est infini!

Aujourd’hui,  les  personnes  vivant  sous  le  seuil  de  pauvreté,  et  les  personnes  âgées  sont  particulièrement  
touchées.  
Dans le Japon moderne, les personnes âgées sont confrontées à la perte de leur utilité sociale, à la solitude, à  
une forte augmentation des coûts de soins de santé.  D’autre part, notre société est incapable de tirer parti de 
leur sagesse. 

les "Fureai Kippu" apportent un début de réponse à ces problèmes.
Leur principe ? Un jeune fait  des courses,  prépare la  cuisine, aide pour le bain une personne âgée à la  
motricité réduite. Pour ce service, il perçoit des "tickets de soin" ou Fureai Kippu, qu’il dépose sur un compte. 
S’il tombe malade, il peut utiliser ces tickets pour payer une aide à domicile. Il peut aussi faire un transfert  
électronique sur le compte de sa mère, à l’autre bout du pays, afin que celle-ci puisse s’offrir une aide à  
domicile. 

L’intérêt : les personnes âgées peuvent demeurer chez elles, plutôt que vivre dans des maisons de retraite 
déprimantes et qui plombent les finances publiques.

En conclusion : Deux ans après le crash financier de 2008, les caisses des Etats Nations sont vides. Pour être  
venus au secours du système bancaire traditionnel, les Etats se sont largement endettés.
Selon les politiques gouvernementales« classiques », les domaines dans lesquels les économies devraient être 
faites en premier, sont les domaines non-productifs : la santé, l’éducation, la culture, l’environnement…

Toutes les expériences de monnaies complémentaires peuvent être des  réponses effectives et réelles à cet 
effondrement possible des mécanismes de financement de ces secteurs mais aussi une base pour plus de liens 
sociaux et spirituels.

Quelques liens qui permettront d'aller plus loin:

Monnaies complémentaires:
http://www.thetransitioner.org/wfr/tiki-index.php
http://people.thetransitioner.org/
http://www.metacurrency.org/
http://www.lietar.be/
http://www.worldchanging.com/archives/005224.html
http://www.chiemgauer.info/
http://www.citizenbase.org/node/3018
http://www.recit.net/spip.php?article1681
http://www.recit.net/spip.php?article1683

Villes en transitions et monnaies complémentaires
http://www.transitiontowns.org/

Co working
http://brussels.the-hub.net/public/

Neurosciences
http://www.prefrontality.be/fr/stages.php?doc_id=555
http://www.prefrontality.be/fr/equipe_2.php?doc_id=554

* * *
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Conclusion de l’après-midi

La rencontre de cette journée avait pour intention de suggérer des pistes de réflexion mais aussi dégager des 
possibilités de voies pratiques de service, parmi des milliers d’autres à inventer et à co-créer. 
Si la question suivante reste en nous avec comme intention de coopérer à l’ensemble pour y répondre, où que 
nous vivions, quelles que soient les activités qui nous occupent, alors nous aurons la surprise de voir notre 
environnement commencer à y répondre et ainsi de suite…

Comment  se  fait-il  que  l’humanité,  malgré  des  ressources  planétaires  suffisantes  et  de  ses  progrès 
technologiques  fulgurants,  ne  parvienne  pas  à  faire  en  sorte  que  chaque  être  humain  puisse  se  nourrir,  
s’habiller,  avoir un toit, se soigner et développer ses potentiels d’accomplissement ?

Saisir son propre destin et le mettre en conformité avec ses convictions profondes et les aspirations de l’être  
profond est une authentique marque d’engagement humaniste. Nous ne pouvons plus passer notre temps à 
oublier que l’abondance de notre planète a des limites qu’il est vital de regarder en face si nous voulons sortir 
l’ensemble du processus d’épuisement accéléré des ressources et des inégalités de base. Le tourbillon infernal  
du principe de vie basé sur l’antagonisme, individu contre individu, nation contre nation, région du monde 
contre région du monde, croyance contre croyance que nous avons créé doit être résorbé en fertilisant une  
sécurité psychique fondée sur le discernement, la solidarité, la générosité, le convivial ( cum vitam : avec la 
vie) où chaque personne a la capacité à servir les besoins fondamentaux de l’être. Cela stimule une société de 
relations vraies, humaines et respectueuses de la nature, des animaux et des minéraux, reliant l’intuition et la 
raison pour exprimer une résonance de liberté et de reconnexion à la nature, à la synchronicité vibratoire de la  
qualité de vie. La solidarité renforce le cœur et apaise la tête permettant ainsi de s’ouvrir à la beauté infinie de  
la vie, sa générosité et son merveilleux. De multiples projets locaux se sont animés sur la base de principes  
d’échanges équitables, de partage intègre préservant les biens communs indispensables à la vie. En devenant 
de  plus  en  plus  accordés  aux cycles,  aux  rythmes et  aux  saisons  de la  vie,  nous  sommes  profondément 
mouvement de vie et exaltons nos facultés créatives dans le sens du vivre ensemble.
Le sens se niche derrière tout événement et  la  sagesse consiste à le rencontrer,  puis à remercier  cette vie 
remplie de sens.

Pour celles et ceux qui connaissent le travail de la Bonne Volonté Mondiale, vous connaissez sûrement le 
schéma de méditation de réflexion Attirer l’argent nécessaire aux desseins de la Hiérarchie.
J’aimerais juste citer les 3 points pour lesquels il nous est demandé de formuler clairement à soi-même les  
réponses avant la méditation à proprement dite :

1- Si l’argent est aujourd’hui l’une des choses les plus nécessaires au travail spirituel, quel est le facteur  
qui le détourne actuellement du travail de la Hiérarchie ?

2- Quelle est mon attitude personnelle envers l’argent ? Est-ce que je le considère comme un grand atout 
spirituel possible ou est-ce que je le considère avec un esprit matérialiste ?

3- Quelle est ma responsabilité personnelle envers l’argent qui passe entre mes mains ? Est-ce que je le 
manie comme devrait le faire un disciple ?

Il est également précieux de visualiser  toutes les personnes ingénieuses, inspirées qui font leur part de colibri  
là où elles vivent, d’autres qui sont occupées à réparer et soutenir le monde, ces familles, les communautés de  
monnaies complémentaires, les entreprises écologistes et de produits équitables partout dans le monde. Tous 
sont les cellules régénérées de notre transformation d’ensemble. Il y a sûrement des millions de personnes sur 
la planète qui prennent la responsabilité non pas seulement de changer mais aussi de transformer pour créer le 
miracle du papillon, avec ce défi de conserver cet état d’éveil au quotidien ; ramener notre esprit au présent 
afin de communiquer à partir de notre nature authentique. « Le plus grand cadeau que nous puissions nous  
offrir les uns les autres c’est la profondeur de notre présence et la finesse de notre attention » a écrit Richard 
Moss. Nous pouvons constituer une minorité mais nous nous étendons partout sur la planète et nous sommes 
tous connectés les uns aux autres au Sénégal, en Ethiopie, en Iran, en Afghanistan, en Europe, en Suisse, en  
Russie, partout en Afrique, en Argentine, au Chili aux Etats Unis et au Canada…En nous engageant dans notre 
vie quotidienne à utiliser l’argent en conscience dans un sens de sobriété exprimée par une dimension positive  
de qualité de vie et de joie de vivre et, en demeurant connectés les uns aux autres par ces fils de lumière, nous 
co-créons la métamorphose d’ensemble par des réponses systémiques à une crise systémique.
Le défi humaniste d’être dans une énergie créatrice est de se réapproprier le principe de responsabilité et le 
principe d’espérance,  dit  Patrick  Viveret.  C’est  pouvoir  allier  l’axe  de  la  transformation  personnelle  à  la 
transformation de l’organisation collective.



Un moine bénédictin Frère David Steindl-Rast a écrit dans l’esprit de gratitude est le cœur de la prière, que la 
gratitude est la clé de toute action spirituelle car elle conduit à accueillir chaque moment ou situation vraiment 
comme un cadeau dont nous nous réjouissons s’il est juste et approprié ou bien parce que nous avons une 
opportunité d’apporter une réponse créative au besoin. La gratitude est, en fait, un simple état d’être remerciant 
juste le fait d’être par essence. La gratitude est la marque d’une âme éclairée ainsi que l’agent de base du  
lâcher prise depuis l’angle de vue de la sagesse sans Age. La gratitude donne des ailes à la vie pleine de sens  
jusque dans son absurdité pour peu que l’on y loge une confiance profonde et absolue dans le vaste que nous 
sommes qui se vit d’abord dans le corps que nous sommes approchant le corps de l’autre comme un mystère  
vivant avec respect, tendresse, célébrant le divin présent en chacun de nous.

Merci pour votre présence à chacune et à chacun. Concluons cette journée par la méditation de groupe.

* * *
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